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M. Max de Bade, chancelier allemand, 
parla ; il fut sensationnel. Le formidable 
fracas de l'offensive de paix des empires 
centraux se répercute en nombreux échos 
dans le monde étonné, pendant que les gou-
vernements alliés de l'Entente, prenant le 
temps d'une réflexion suffisante, préparent 
les réponses nettes, fiôres, dignes des peu-
ples qu'ils représentent, capables d'assurer 
à l'humanité aujourd'hui ensanglantée, un 
avenir de paix ininterrompue et féconde. 

Au surplus, n'a-t-il pas été dit que la paix 
prochaine est la propre « affaire des peu-
ples eux-mêmes » ? La question se pose 
donc devant l'opinion publique, an môme 
temps que devant nos gouvernants, et cha-
cun de nous a le devoir rigoureux de don-
ner son avis. 

Nous le donnerons sans hésitation, froi-
dement, sans nous laisser emporter par la 

. haine, traduisant une sorte de verdict de 
notre conscience émancipée. 

K Nous sommes en présence de proposi-
tions de paix, nous autres qui n'avons ja-
mais voulu la guerre, nous qui avons été 
attaqués avec la barbarie la plus odieuse 
par un ennemi que nous n'avions pas pro-
voqué. Et celui qui nous propose la paix se 
rue encore sur nos villes, nos champs, nos 
villages, qu'il dévaste et qu'il incendie ! 

Si Baptistin, le paisible jardinier de la 
Panouse, avait vu, tout d'un coup, les plan-
ches de légumes de -son jardin envahies, 
pillées, son poulailler vidé, son modeste ca-
banon menacé, sa famille maltraitée par 
lès nervis, si, s'étant armé du vieux fusil de 
chasse ,et s'étant d'abord défendu lui-
même, bravement, il avait vu venir à son 
aide les bons et courageux voisins ; si, 

ifcl'autre part, les nervis, étonnés de ce chan-
''gement de spectacle, se sentant cernés, à 
leur tour en péril extrême, et encore char-
gés de butin, offraient la paix à Baptistin. 

Non ! mais l'antendez-vous ?... 
*•■ ••• ••• ••• ••• ••• ••• ••• 

...0 capouns, ...6 gueusas, voulès quitta 
aquelei cavo ! voulès mi garça lou camp ! 
...0 marrias ô voulurs l 

...C'est ainsi qu'aurait répondu notre 
compatriote et fa paix se concluerait à la 
gendarmerie du Prado. 

Les Prussiens nous offrent la paix, mais 
il n'y a pas encore les gendarmes interna-
tionaux que nous donnera la Société des 
Nations. Nous sommes moins favorisés que 

-Baptistin de la Panouse. Tout de même, 
avant de nous demander s'il y aura lieu de 
nous venger ou de faire un grand acte de 
sublime générosité, il y a dès maintenant 
prudence, plus unis que jamais avec nos 
alliés invincibles, à jeter dehors, sans mé-
nagements, l'immonde vermine qui souille 
encore notre pays. 
' On verrait ensuite sous qnelle forme la 
Conversation pourrait être engagée. 

Dans notre vie quotidienne, lorsqu'il s'a-
git de nos intérêts de famille, de conven-
tions commerciales, industrielles, il nous 
arrive d'éprouver une répugnance profonde 
à traiter avec certains individus, à nous 
engager avec eux dans des marchés, dans 
des affaires quelconques, parce qu'ils nous 
apparaissent dangereux par leurs attitu-
des, la mauvaise foi dont ils ont donné, par 
ailleurs, des témoignages, parce qu'ils sont 
suspects, quoi ! 

Notre gouvernement se trouve en pré-
sence des Prussiens faisant des offres. Mé-
fiance 1 
* Clemenceau, vers lequel mante la gloire 
pure d'avoir organisé la victoire, d'avoir 
doublé par sa propre confiance indompta-
ble, par son courage sans bornes, la con-
fiance, le courage du pays ; Clemenceau, 
qui depuis des mois, au milieu des poilus, 
le plus vieux des poilus lui-même, défie en 
souriant la mitraille ennemie, saura, au-
jourd'hui, répondre aux propositions sus-
pectes du kaiser, de Max de Bade et autres 
polissons sanglants de l'Allemagne, comme 
il répond à leurs coups de canon. 

Oui, la France veut la paix, mais elle 
s'imposera, dès maintenant, toutes les me-
sures de prudence nécessaires au moment 
où elle entrara en négociations avec l'Al-
lemagne dont l'âme actuelle n'est que pour-
rituriyet- ignominie, dont tous les gestes 
sont commandés par une lâche cupidité, 
une férocité de bête de proie. 

Et .ces mesures de prudence prises, le 
remboursement intégral assuré de toutes 
les pertes, de tous les dégâts matériels su-
bis par nous au moment de la signature 
d'un contrat définitif, qui de nous pourrait 
regretter, s'étonner que notre nation, se 
succédant à elle-même dans tout un passé 
de grandeur morale, de dignité chevaleres-
que, se refusât à imposer aux vaincus, quel 
que soit le dégoût qu'ils nous inspirent et 
les humiliations qui souillent pour toujours 
un peuple, et des conditions matérielles 
telles qu'il en resterait terrassé pour sa vie 
à venir ? 

Il est certain que, par respect pour la 
France, dont la beauté sereine illumine 
l'histoire du monde à travers les siècles, 
nous devrons laisser aux misérables agres-
seurs de 1914 les moyens de. revenir à eux-
mêmes, de se régénérer au grand souffle de 
liberté qui s'élève déjà irrésistible contre 
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CINQUIEME PARTIE 

L'homme qu'il avait vu monter sur une 
borne en était descendu, et se promenait tou-
jours dans la rue ; mais, chose singulière, au 
lieu de s'inquiéter de ceux qui pouvaient ve-
nir, soit par l'avenue des Champs-Elysées, 
soit par le faubourg Saint-Honoré, il ne pa-
raissait préoccupé que <ie ce qui se passait 
chez le comte, et tous ses mouvements avaient 
pour but de voir ce qui se passait dans le 
cabinet. 

Monte-Cristo, tout à coup, se frappa le front 
et laissa errer sur ses lèvres entr'ouvertes un 
rire silencieux. 

Puis, se rapprochant d'Ali : 
— Demeure ici, lui dit-il tout bas, caché 

dans l'obscurité, et quel que soit le bruit que 
tu entendes, quelque chose qui se passe, 
n'entre et ne te montre que si je t'appelle 
par ton nom. 
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l'immonde saltimbanque casqué, contre 
l'aristocratie de race et l'es puissances 
financières qui jusqu'ici ont gouverné l'Al-
lemagne servile. 

Une nation comme la nôtre se fait justice, 
elle ne se venge pas. 

L'âme des peuples n'est pas immuable ; 
selon les lois de la matière, elle évolue, elle 
se modifie, se transforme sous l'action poli-
li et sociale, quotidienne, inlassable. 

Si l'humanité veut conquérir à son profit, 
pour son développement à l'infini vers le 
bien-être, le bonheur général, toutes les 
ressources, toutes les forces incommensu-
rables de la nature, si elle veut les assou-
plir, les domestiquer à son gré, si elle veut, 
d'autre part, s'affranchir de toutes les op-
pressions politiques et sociales, il faut que 
tous les peuples arrivent à se constituer en 
une immense association mutuelle et loyale 
à parts égales pour chaqme individu. 

Les luttes armées, les haines éternelles 
entre les peuples sont les vestiges de la 
barbarie de nos ancêtres préhistoriques, 
les hommes des cavernes et des forêts ; 
une démocratie consciente évitera tout ce 
qui peut les perpétuer. 

Dr Flaissières 

Propos de Guerre 
Un lecteur m'écrit :• 
« Vous dites parfois des choses justes, 

mais cela finit toujours par une plaisanterie. 
On ne sait jamais si vous parlez sérieusement, 
ni ce qu'il faut penser de ce que vous écri-
vez ». 

Voilà un reproche bien surprenant. D'ordi-
naire, on ne se plaint que des gens qui sont 
trop sérieux. 

Et puis, qu'est-ce que cela signifie, sé-
rieux t 

Les gens sérieux, sont-ce les pontifes, ceux 
qui usent du style noble et déclamatoire et 
qui gonflent leurs joues pour faire croire que 
c'est eux qui font le vent ? 

Alfred de Vigny a dit que tout Français 
naît vaudevilliste et ne conçoit pas plus haut 
que le vaudeville. Il y a peut-être là un peu 
de dépit, car l'auteur de Chatterton, malgré 
son admirable talent, n'était pas un auteur 
gai. 

Castigat ridendo mores. La devise d'Arle-
quin est la bonne devise à écrire sur une toile 
de théâtre, et qu'est-ce qu'un journal, sinon 
une espèce de guignol. 

Les marionnettes n'ont que faire d'être tra-
giques ; il suffit qu'elles amusent en fusti-
geant un peu. Et puis quoi, la vie n'est déjà 
pas si folichonne, avec son cortège de mal-
heurs qu'on est bien obligé de prendre au sé-
rieux. 

Tout, hormis la mort, peut être traité sans 
maussaderie. 

A cette époque d'artillerie lourde, de lour-
des charges, de lourdes erreurs et de lourd 
germanisme menaçant succédera une pé-
riode de légèreté. L'homélie fera place à la 
comédie, la redingote cédera le pas au ves-
ton. La disparition du chapeau haut de forme 
est un signe des temps. 

Au reste, critiquer ne signifie pas forcé-
ment ennuyer. Molière, qui revendiquait le 
droit de plaire, et Beaumarchais, ont eu plus 
d'influente sur les mœurs que Bossuet et que 
Bourdalotre, et la Morale n'y a rien perdu — 
au contraire. 

ANDRE NEGIS 

L'Affaire Trembïez-Suzy Dspsy 
LE JUGEMENT 

Paris, 10 Octobre. 
Le troisième Conseil de guerre, jugeant le 

procès Tremblez-Suzy Depsy et leurs compli-
ces, a tenu ce matin sa quatrième audience. 

Après une délibération qui n'a pas duré 
moins de deux heures, le Cflnseil de guerre a 
rendu son jugement. 

Tremblez a été condamné à trois ans de 
prison, 5.000 francs d'amende. 

Suzy Depsy à dix mois de prison avec ap-
plication de la loi de sursis. 

Guillier, à dix-huit mois de prison, 2.000 
francs d'amende. 

Jay, deux ans de prison. 1.000 francs d'a-
mende. 
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1.530' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 10 Octobre. 

Le gouvernement lait, à 14 heures, te 
communiqué officiel suivant : 

Pendant la nuit, la poursuite a 
continué à l'est de Saint-Quentin. 

Nous avons occupé le bois de Lan-
dricourt, dépassé Beautroux et Fon-
taine-Notre-Dame. 

Au nord de l'Aisne, nos troupes 
ont poussé l'ennemi avec vigueur. 
Dans la région à l'est d'Ostel, nous 
tenons le plateau de la Croix-Sans-
Tête. 

Nous avons franchi le canal de 
l'Aisne, plus à l'est, dans la région 
de Villers-en-Prayères. 

En Champagne, une attaque vive-
ment menée nous a permis d'enle-
ver Ldry et de faire des prisonniers. 

Amsterdam, 10 Octobre. 
La Neue Frète Presse apprend que le gou-

vernement roumain aurait exprimé le désir 
d'entamer des négociations reiativement à la 
nouvelle solution de la question de la Do-
broudja. 

De noîre correspondant particulier 

Paris, 40 Octobre. 
Les résultats de la victoire remportée hier 

par les armées britanniques Home, Byng 
ei Rawlinson, avec une division américaine 
et la 4™ armée française Debeney commen-
ceront sûrement à se faire sentir dès au-
jourd'hui. Je ne crains pas de me tromper 
en disant que les résultats seront considé-
rables. Par eux, on pourra mieux apprécier 
ce que nous devons à la ténacité britanni-
que, qui a fini par triompher de la résis-
tance ennemie. 

En deux iours, les armées alliées ont pro-
gressé dans le Cambrésis, vers l'Oise, de 
vingt-trois kilomètres. Il y a là, au fond 
d'une poche, deux armées allemandes dont 
le repli est commencé, mais qui n'ira peut-
être pas sans casse. 

Cependant que les Britanniques rempor-
taient cette victoire à gauche, l'armée Gou-
raud retenait à droite les meilleures unités 
allemandes auxquelles il imposait d'ailleurs 
un recul, si bien que Franç.ats~et Améri-
cains se refoignent désormais par les pre-
miers défilés de l'Argonne, la forêt légen-
daire se trouvant complètement purgée des 
Boches. 

D'une manière générale, on peut dire que 
la totalité du centre allemand est en dange-
reuse posture. Enfin, on peut remarquer 
que nous visons toutes ses lignes de com-
munication, dont plusieurs sont dé\d me-
nacées. 

MARIUS RICHARD. 

ensive 

Commimipé officiel anglais 
10 Octobre (après-midi). 

Hier soir, nos troupes ont continué 
leur avance, malgré une résistance 
croissante. 

De bonne heure, cette nuit, nos déta-
chements avancés se sont établis à che-
val sur la route Cambrai-Le Gâteau, à 
moins de deux milles du Gâteau. 

Les combats se poursuivent au sud de 
la route principale, de part et d'autre de 
Caudry et à l'est de Cambrai, où nous 
avons réalisé des progrès. 

Dans le secteur entre la Scarpe et 
Lens, nos patrouilles ont progressé et 
sont en contact avec l'ennemi à l'ouest 
de la ligne générale Vitry-en-Artois-Izel-
lez-Equerchin-Rouvroy. 

Nous nous sommes emparés de Sallau-
mines et de Novelles. 

La gravité de la défaite allemande 
Paris, 10 Octobre. 

D'après les journaux, tous les renseigne-
ments qui parviennent du front confirment 
la gravité de la défaite allemande et autori-
sent les plus vastes espérances. La retraite 
que, contraintes et forcées esquissent les ar-
mées allemandes, est un aveu formel d'im-
puissance. Nul ne peut en prévoir l'ampleur. 

Notre avance continue 
Londres, 10 Octobre. 

Le correspondant de l'agence Reuter télégra-
phie que des éléments avancés ont atteiBt 
Bertry. Aucune indice ne montre où la re-
traite de l'ennemi pourra s'arrêter. 

Parmi le butin capturé, le Matin précise 
qu'une division américaine a pris, à elle seule 
trente pièces d'artillerie. 

Où s'arrêtera la retraite? 
Londres, 10 Octobre. 

Au cours da l'attaque d'hier, entre Cambrai 
et Saint-Quentin, les Alliés ont fait dix mille 
prisonniers et capturé deux cents canons. 

Hier, à 14 heures, le point culminant de 
l'avance était Bertry, sur la route du Câteau, 
soit huit kilomètres, mais on ignore encore 
lequel des deux adversaires possède Bertry. 
Nous avons traversé toutes les zones fortifiées 
ennemies dans cette région. Notre saillant est 
maintenant si considérable qu'il a grande-
ment allongé le front ennemi. 

La retraite des Allemands a créé un im-
portant saillant au nord de la Scarpe et un 
autre au sud de l'Oise. Cet allongement de la 

ligne augmentera, pour l'ennemi, la diffi-
culté de trouver des troupes en nombre suf-
fisant pour y faire face. Aucun indice ne 
montre où la retraite de l'ennemi pourra s'ar-
rêter. 

Nous sommes aujourd'hui maîtres de toute 
la voie ferrée de Cambrai à, Saint-Quentin 
pour tous les buts utiles. 

Les Allemands avouent leur défaite 
Bâle, 10 Octobre. 

Le communiqué allemand du 9 octobre soir 
est ainsi conçu : 

Sur le front de bataille entre Cambrai et 
Saint-Quentin, nous avons pris position en 
arrière et dû ainsi évacuer aussi Cambrai. 

Combats locaux en Champagne. 
Sur les deux rives de la Meuse, de rouvel-

les attaques ennemies se sont développées. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué serbe 
Salonique, 9 Octobre. 

Les troupes serbes, poursuivant la 9» divi-
sion autrichienne défaite, sont entrées le 
7 octobre à Leskovatz et à Vlassotintze, fai-
sant plusieurs centaines de prisonniers et 
capturant une grande quantité de matériel 
de guerre. 

Communiqué grec 
Salonique, 9 Octobre. 

Nos troupes, avançant pour rêoecuper la 
Macédoine orientale, ont atteint la ligne 

et Startisla-Vrondou-Porna-TladoHvos-Pravl 
Cavalla. 

La ville de Cavalla, ainsi que les villages 
sus-menlionnés, ont été trouvés dans le même 
état lamentable que la ville de Serrés, par 
suite des atrocités inouïes des Bulgares. 

Les Italiens repoussent 
les Austro-Hongrois 

Rome, 40 Octobre. 
Une note officieuse dit : 
Les opérations en Albanie prennent un dé-

veloppement plus vaste et plus menaçant 
pour les forces austro-hongroises qui y opè-
rent encore. Après la libération de la Macé-
doine par suite de la capitulation bulgare, 
des colonnes alhées ont passé la frontière 
orientale d'Albanie dans le but de coopérer 
avec les troupes italiennes aux opérations 
contre les forces austro-hongroises. Le con-
tact entre ces colonnes s'est effectué à Ei-
Bassan quelques heures après que cette ville 
eût été occupée par les Italiens. 

a Capitulation bulg 
Poursuites contre H. iadosiavoff 

Rome. 10 Octobre. 
Un télégramme de source bulgare annonce 

que M. Radoslavoff et plusieurs anciens mi-
nistres bulgares vont être poursuivis pour 
leur programme politique oui entraîna la 
Bulgarie dans la guerre européenne. M. Ra-
doslavoff s'est enfui en Allemagne. 

doit renoncer 
à toute influence à Sofia 

Berne, 10 Octobre. 
Le correspondant berlinois du Neues Tage-

blatt, de Stuttgart, écrit : 
La situation politique en Bulgarie com-

mence a s'éclaircir, mais malheureusement 
pas en faveur de la politique allemande. La 
presse bulgare est unanime à approuver l'ar-
mistice et la démarche faite par M. Malinof; 
elle reproche aux puissances centrales d'a-
voir méconnu l'importance du front macédo-
nien, ce qui justifie la Bulgarie de toute félo-
nie. On en déduit à Berlin que l'Allemagne 
doit renoncer à toute influence à Sofia. 

Ces perspectives de paix ne disparaîtront que si 
nos arrogants ennemis exigent de l'Allemagne des 
conditions dépassant do beaucoup ce que nos ca-
marades du camp adverse estiment devoir être 
juste. 

Ces camarades dont parle le Vorwaerls, ce 
sont les socialistes de l'Entente auxquels le 
journal prétend dicter leur devoir, en leur di-
sant froidement d'employer tous les moyens 
pour forcer leurs gouvernements à entrer en 
négociations de paix s'ils ne veulent pas por-
ter la responsabilité épouvantable des carna-
ges prochains. 

Vi 

Quelle va être la réponse de l'Allemagne ? 
Londres, 10 Octobre. 

Le gouvernement britannique a reçu la ré-
ponse du président Wilson au chancelier alle-
mand. Au Foreign Office, on. déclare que tous 
les Alliés sont complètement d'accord sur 
cette question. 

M. Wilson attend ia réponse tlu chancelier 
Washington, 10 Octobre.. 

L'Associated Press annonce que le prési-
dent Wilson a conféré avec le général March 
et M. Lansing On sait que le président sera 
prêt à agir lorsque le prince Max de Bade ré-
pondra aux questions posées. 

On doit clairement comprendre que le pré-
sident n'a pas l'intention d'entamer avec l'Alle-
magne une série de conversations diplomati-
ques stériles. 

C'est l'enfantement de la paix 
dit Maximiiien Harden 

■ Zurich, 10 Octobre. 
Les journaux bavarois résument le discours 

prononcé à Munich le 5 octobre dans un grand 
meeting populaire par Maximilien Harden. 
L'orateur déclara : 

t Aujourd'hui commence l'enfantement de 
la paix. Cette paix que demande notre haut 
commandement et pour laquelle notre gou-
vernement est résigné à donner toutes les 
garanties qui seront exigées, nous aurions 
pu l'avoir dès septembre 1916. Ce sera la paix 
mauvaise pour î.os conquérants qui rêvaient 
une impossible hégémonie, mais la bonne 
pour le peuple allemand qui sera délivré du 
militarisme ». . • 

L'évacuation des territoires occupés 
Zurich, 10 Octobre. 

Suivant le Stutlgarter Neues Tagblatt, la 
condition posée par l'Entente stipulant l'éva-
cuation des territoires occupés, ne doit pas 
être repoussée à priori. Le grand état-major 
a seul qualité pour examiner si l'Allemagne 
peut y consentir sans se priver de toute dé-
fense. Le public devra donc accepter la dé-
cision des chefs militaires. 

Une déclaration du groupe 
radical-socialiste 
Paris, 10 Octobre. 

Le groupe radical socialiste a ratifié à 
l'unanimité la déclaration suivante : 

Le groupe radical-socialiste a ratifié à 
à la réponse du président Wilson empreinte de 
fermeté, de prudence et de perspicacité et qui-, 
par l'heureuse indication des conditions pratiques 
sans lesquelles il ne saurait être question d'ar-
mistice, atteste un profond et sincère désir de 
paix. 

Le gToupe affirme à nouveau sa volonté de 
voir poursuivre jusqu'à l'acceptation des condi-
tions de l'Entente une action énergique de la 
guerre en même temps qu'une production sans 
cesse accrue de nos moyens matériels. Les armées 
de la EépubUque et les armées alliées continuant 
leurs magnifiques succès pourront ainsi achever 
rapidement, sur les ruines de l'impérialisme et 

des prétentions des Hohenzollern à l'hégémonie, la 
définitive victoire des démocratie et des peuples 
libres. 

Lord Lanstlowne approuve 
la réponse de M. Wilson 

Londx.es, 10 Octobre. 
Au cours d'uné interview, lord Lansdowne 

a exprimé aujourd'hui l'opinion que la note 
du président Wilson au prince Max de Bade 
portait l'empreinte d'un sincère désir de paix. 
Lord Lansdowne estime que les conditions 
posées dans la réponse du président Wilson 
sont raisonnables. 

Relativement à la demande d'armistice, 
lord Lansdowne a déclaré qu'il est absolu-
ment impossible d'interrompre les opérations 
qui se poursuivent avec succès sur tous les 
fronts, car cela permettrait à l'ennemi de 
reprendre son souffle et de consolider sa 
force de résistance, si l'Allemagne ne donnait 
pas des garanties comme celles exigées par le 
président Wilson, 

En Hongrie, on veut la paix et un arbitrage 
Rome, 10 Octobre. 

Selon une dépêche de Zurich au Giomo le 
mouvement des populations hongroises. en 
faveur de la paix, a gagné rapidement les 
campagnes et les villes. 

Des meetings contre la guerre ont eu lieu 
dimanche dernier dans de nombreux cen-
tres. Le point ,sur lequel la discussion a été 
la plus vive, a été de remettre le sort de la 
Hongrie à l'arbitrage de M. Wilson. 

M. Karolyi est le plus ardent propagateur 
de cette idée. 

L'épiscopat hongrois s'est réuni à Agram, 
où de très graves décisions auraient été 
adoptées. L'éjpiscopat, si .riche avant la 
guerre, se trouve ruiné. II est devenu de ce 
fait l'adversaire le plus acharné de la conti-
nuation des hostilités. 

La presse américaine veut la capitulation 
New-York, 10 Octobre. 

Les divergences de points de vue que sem-
ble réfléter la presse américaine, au sujet de 
la réponse du président Wilson, sont proba-
blement basées sur la crainte que les ques-
tions du président puissent être interprétées 
par l'ennemi comme un acquiescement à la 
continuation de l'entretien, et les journaux gé-
néralement très péremptoires déclarent qu'au-
cune négociation n'est possible autrement que 
sur la base d'une capitulation complète. 

Le désespoir des socialistes allemands 
Amsterdam, 10 Octobre. 

Le désespoir de l'Allemagne se fait jour sous 
différents aspects. C'est ainsi qu'aujourd'hui 
le Vorwaerts sermonne les socialistes de l'En-
tente, auxquels il dit, en substance : 

La nation allemande et son gouvernement ne 
demandent pas simplement une paix qui soit une 
chose agréable ou une affaire avantageuse, mais 
ils sont prêts à consentir des sacrifiées pour 1 ob-
tenir, sacrifices que peut-être nos adversaires esti-
meront une preuve suffisante de notre bonne foi. 

Paris, 10 Octobre. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous !a 

présidence de M. Desciiancl. 
On passe à la discussion du projet de loi sur 

la Banque d'Algérie. 
On repousse plusieurs amendement de M. Mou-

tet. 
M. Jean Bon proteste énergiquement contre les 

bénéfices réalises par la Banque d'Algérie. 
Les articles 1, 2, 3 et 4 sont adoptées. La 

Chambre renvoie la suite du débat à mardi. 
La séance est levée à 6 heures 15 et ren-

voyée à demain. 3 heures. 

Le Rationnement du Pain 
UNE AUGMENTATION DE RATION 

EST DECIDEE 
Paris, 10 Octobre. 

Le ministère du Ravitaillement a décidé 
d'augmenter les rations dè pain de trois ca-
tégories de consommateurs. La ration des 
enfants de 3 à 13 ans (catégorie 9) sera dé-
sormais de 300 grammes. La ration des 
hommes et femmes de plus de 60 ans (caté-
gorie V) sera également de 300 grammes. La 
ration des travailleurs de torce (catégorie T) 
sera de 500 grammes. Les autres consomma-
teurs touchent toujours 300 grammesf les cul-
tivateurs 500. Ces augmentations sont appli-
cables à partir du 1er novembre et jusqu'à' 
nouvel ordre. 

Le décret relève en outre le taux d'équiva-
lence du ticket pour le pain de régime et la 
farine. Désormais un ticket de 100 grammes 
donnera droit à 80 grammes de pain de ré-
gime (au lien de 50 grammes) et à 75 gram-
mes de farine (au lieu de 50 grammes). Cette 
augmentation d'un certain nombre de rations 
ne pourra être prolongée que si le régime 
des tickets est strictement observé. Les me-
sures prises auront enfin pour résultat d'em-
pêcher la vente du pain sans ticket. Il sera, 
en effet, impossible aux boulangers de se 
faire attribuer par les services du ravitaille-
ment une quantité de farine supérieure à 
celle qu'ils auront effectivement livrée au pu-
blic soit sous forme de pain, soit sous forme 
de farine. 

du Farts secialis 
Paris, 10 Octobre. 

La neuvième séance du Congrès national 
du parti socialiste est ouverte à 10 h. 30, sous 
la présidence de M. Marcel Cachin. 

Sur la question de savoir si. conformément au 
vote d'hier soir, ou votera de suite sur les mo-
tions de politique générale, les majoritaires sont 
actuellement réunis pour rédiger leur motion, qui 
s'inspirera des enseignements du Congrès et de la 
réponse du président Wilson. En ICUT nom, M. 
Lautier demande au Congrès de retarder ce vote 
de quelques instants, mais les minoritaires s'y 
opposent avec énergie et réclament le vote immé-
diat, « C'est une nouvelle manœuvre de votre 
par;, leur crie Lautier. Dans ces conditions, nous 
ne présenterons pas de motion ». M. Marcel Ca-
chin Tëtabltt le calme et accorde aux majoritaires 
le temps dont Ils ont besoin pour rédiger leur 
motion. 

La séance, suspendue a H heures, est re-
prise à 11 h. 30. M. Mistral préside. 

LA MOTION DES MAJORITAIRES 
M. Renaudel donne lecture de la motion majori-

taire dont voici les points essentiels : 
La motion s'inspire des événements récents de 

la proposition de paix des empires centraux et de 
la réponse du président Wilson. 

Sur la défense nationale, elle donne sa partici-
pation entière et sans réserve. 

Sur les crédits de guerre, ils doivent être votés 
comme une conséquence de la défense nationale. 

Sur la politique intérieure, le parti d6it prati-
quer une politique d'union socialiste. 

Sur la paix, le parti s'en rapporte aux quatorze 
propositions du président Wilson et à la Société 
des Nations. Il réclame la réparation des domma-
ges de guerre. 

Sur la conférence Internationale, le parti s'en 
rapporte aux stipulations de la contérence inter-
alliée de Londres. 

Sur l'intervention en Russie, le parti Interrogera 
le gouvernement sur la question des passeports. 
Le parti agira d'accord avec la C. G. T. 

LA MOTION KIENTHAL1ENNE 
La citoyenne Simmoneau donne lecture de la 

motion kienthalienne. Cette motion est opposée a 
toute annexion réeUe ou masquée et à toute in-
demnité de guerre, mais admet la réparation col-
lective des dommages de guerre. Elle repausse le 
vote des crédits de guerre. Elle réclame Immédia-
tement l'armistice qui doit précéder les négocia-
tions de paix. Elle est opposée à l'intervention en 
Russie et réclame le droit pour les peuples à dis-
poser d'eux-mêmes et à se gouverner comme ils 
l'entendent. Elbe réclame enfin immédiatement 
une réunion de l'internationale. 

LA MOTION DE LA MINORITE 
M. Frossard donne lecture de la motion de la 

minorité. 
Par cette motion, le parti est partisan de la 

défense nationale. 
Il renouvelle son atttachement à l'internatio-

nale, qui peut seule restaurer le socialisme dans 
le monde. 

II admet la lutte de classes répudiant toute nou-
velle expérience de collaboration avec la classe 
bourgeoise. 

Il convie la classe ouvrière à sauvegarder le ré-
gime républicain et 11 dénonce la condamnation 
de la Haute-Cour. 

Il réclame la réunion d'une conférence interna-
tionale, qui doit avoir lieu au plus tût. 

H réclame des précautions pour que cette guerre 
ne laisse pas de haine dans le prolétariat. Le parti 
donne mandat à ses élus pour arriver à une paix 
immédiate même en refusant les crédits il flé-
trit 1 action engagée en Russie et en Sibérie comme 
attentatoire à la liberté du peuple russe II ré-

Reproductlon interdite aux journaux qui n'ont pas 
•e traité avec MM.Calmann Lévy. éditeurs, a Paris. 

Ali fit signe de la tête qu'il avait compris 
et qu il obéirait. 

Alors Monte-Cristo tira d'une armoire une 
bougie tout allumée, et au moment ou le vo-
leur était le pius occupé à sa serrure, il ou-
vrit doucement la porta, ayant soin que la 
lumière qu'il tenait à la main donnât tout 
entière sur son visage. 

La porte tourna si doucement que le vo-
leur n'entendit pas le bruit. Mais, à son grand 
étonnement, il vit tout à coup la chambre 
s'éclairer. 

Il se retourna. 
— Eh ! bonsoir, cher monsieur Caderousse, 

dit Monte-Cristo ; que diable venez-vous donc 
faire ici à une pareille heure ? 

— L'abbé. Busoni 1 s'écria Caderousse. 
Et ne sachant comment cette étrange appa-

rition était venue jusqu'à lui, puisqu'il avait 
fermé le's portes, il laissa tomber son trous-
seau d/j fausses clefs, et resta immobile et 
commfj frappé de stupeur. 

Le. comte alla se placer entre Caderousse 
et 11* fenêtre, coupant ainsi au voleur terri-
fié son seul moyen de retraite. 

— L'abbé Busoni 1 répéta Caderousse en 
fixant sur le comte des yeux hagards. 

— Eh bien 1 sans doute, l'abbé Busoni, re-
prit Monte-Cristo, lui-môme en personne, et 
je suis bien aise que vous m© reconnaissiez, 
mon cher monsieur Caderousse ; cela prouve 
que nous avons bonne mémoire, car, si je ne 
m-} trompe, voilà tantôt dix ans que nous ne 
nous sommes vus. 

Ce calme, cette ironie, cette puissance.frap-
pèrent l'esprit de Caderousse d'une terreur 
vertigineuse. 

— L'abbé 1 l'abbé I murmura-t-il en cris- [ 

pant ses poings et en faisant claquer ses 
dents. 

— Nous voulons donc voler le comte de 
Monte-Cristo ? continua le prétendu abbé. 

— Monsieur l'ahbé, murmura Caderousse 
cherchant à gagner la fenêtre que lui inter-
ceptait impitoyablement le comte, monsieur 
l'abbé, je ne sais... je vous prie de croire... 
je vous jure... 

— Un narreau coupé, continua le comte, 
tire lanterne sourde, un trousseau de rossi-
gnols, un secrétaire à demi-forcé, c'est clair 
cependant. 

Caderousse s'étranglait avec sa cravate, il 
cherchait un angle où se cacher, un trou par 
où disparaître. 

— Allons, dit le comte, je vois que vous 
êtes toujours le même, monsieur l'assassin. 

— Monsieur l'abbé, puisque vous savez 
tout, vous savez que ce n'est pas moi, que 
c'est la CaTconte : c'a été reconnu au procès, 
puisqu'ils ne m'ont condamné qu'aux galè-
res. 

— Vous avez donc fini votre temps, que je 
vous retrouve en train de vous y faire rame-
ner 7 

— Non, monsieur l'abbé, j'ai été délivré 
pa? quelqu'un. 

— Ce quelqu'un-là a rendu un charmant 
service à la société. 

— Ah ! dit Caderousse. j'avais cependant 
bien promis... 

— Ainsi, vous êtes en rupture de ban ? in-
terrompit Monte-Cristo. 

-- Hélas ! oui, fit Caderousse, très inquiet. 
— Mauvaise récidive. . Cela vous conduira, 

si je ne me trompe, à la place de Grève. Tant 
pis, tant pis, diavolo 1 comme disent les mon-
dains de mon pava. 

— Monsieur l'abbé, je cède à un entraîne-
ment... 

— Tous les criminels disent cela. 
— Le besoin... 
— Laissez donc, dit dédaigneusement Bu-

soni, le besoin peut conduire à demander 
l'aumône, à voler un pain à la porte d'un 
boulanger, mais non à venir forcer un secré-
taire dans une maison ' que l'on croit inhabi-
tée. Et lorsque le bijoutier Joannès venait de 
vous compter quarante-cinq mille francs en 
échange du diamant que je vous avais donné, 
et que vous l'avez tué pour avoir le diamant 
et fargent, était-ce le besoin 7 

— Pardon, monsieur l'abbé, dit Caderousse ; 
vous m'avez déjà sauvé une fois, sauvez-moi 
encore une seconde. 

— Cela ne m'encourage pas. 
— Etes-vous seul, monsieur l'abbé 7 de-

manda Caderousse en joignant les mains, 
ou bien avez-vous là des gendarmes tout prêts 
à me prendre 7 

— Je suis tout seul, dit l'abbé, et j'aurai 
encore pitié de vous, et je vous laisserai 
aller au risque des nouveaux malheurs que 
peut amener ma faiblesse, si vous me dites 
toute la vérité. 

— Ah ! monsieur l'abbé I s'écria Caderousse 
en joignant les mains et en se rapprochant 
d'un pas de Monte-Cristo, je puis bien dire 
que vous êtes mon sauveur, vous I 

— Vous prétendez qu'on vous a délivré du 
bagne 7 

— Oh I ça, foi de Caderousse, monsieur 
l'abbé 1 

— Qui cela 7 
— Un Anglais. 
— Comment s'appelaU-il J 
*m Lord Wilmore, 

— Je le connais ; je saurai donc si vous 
mentez. 

— Monsieur l'abbé, je'dis la vérité pure. 
— Cet Anglais vous protégeait donc 7 
— Non pas moi, mais un jeune ftorse qui 

était mon compagnon de chaîne. 
— Comment se nommait ce jeune Corse. 
— Benedetto. 
— C'est un nom de baptême. 
— II n'en avait pas d'autre, c'était un en-

fant trouvé. 
— Alors oe jeune homme s'est évadé avec 

vous ? 
— Oui. 
— Comment cela 7 
— Nous travaillions à Saint-Mandrier, près 

de Toulon. Connaissez-vous Saint-Mandrier 
— Je le connais. 
— Eli bien I pendant qu'on dormait, de 

midi à une heure... 
— Des forçats qui font la sieste ! Plai-

gnez donc ces gaillards-là, dit l'abbé. 
— Dame, fit Caderousse, on ne peut pas 

toujours travailler, on n'est pas des chiens. 
— Heureusement pour les chiens, dit Monte. 

Cristo. 
— Pendant que les autres faisaient donc la 

sieste, nous nous sommes éloignés un petit 
peu, nous avons scié nos fers avec une lime 
que nous avait fait parvenir l'Anglais, et 
nous nous sommes sauvés à la nage. 

— Et qu'est defenu ce Benedetto 7 
— Je n'en saiiâ^rien. 
— Vous devez lé savoir cependant. 
— Non, en vérité. Nous nous sommes sépa-

rés à Hyères. 
Et, pour donner plus de poids à éS protes-

tation». Caderousse fit encore, un pas vers 

l'abbé, qui demeura immobile à sa place tou-
jours calme et interrogateur. 

— Vous mentez 1 dit l'abbé Busoni, avec un 
accent d'irrésistible autorité. 

— Monsieur l'abbé 1... 
— Vous mentez I cet homme est encore vo-

tre ami, et vous vous servez de lui comme 
d'un complice, peut-être 7 

— Oh I monsieur l'abbé 1... 
— Depuis que vous avez quitté Toulon com-

ment avez-vous vécu 7 Répondez. 
— Comme j'ai pu. 
I Tv.y°us mentez 1 repr't une troisième fois 
lapbe avec un accent plus impératif encore. 

Caderousse, terrifié, regarda le comte 
— Vous avez vécu, reprit celui-ci de l'ar-

gent qu'il vous a donné. 
— Eh bien ! c'est vrai, dit Caderousse • Be-

nedetto est devenu un fils de grand seigneur 
— Comment peut-il être fils d'un grand sei-

gneur ? 
— Fils naturel. 
— Et comment nommez-vous ce grand sei-

gneur 7 
— Le comte de Monte-Cristo, celui-là même 

chez qui nous sommés. 
— Benedetto le fils du comte ? reprit Monte-

Cristo étonné à son tour. 
— Dame ! il faut bien croire, puisque 'e 

comte lui a trouvé un faux père, puisque le 
comte lui fait quntre mille francs par mois, 
puisque le comte, lui laisse cinq cent mille 
francs par son testament. 

(La suite ù demain.j 
ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les. Ciné-
mas passant les. vues Pathé frères. 



clame- rôtir tons les peuples le droit de disposer 
d'eux-mêmes. 11 s'oppoïo à tout règlement qui 
léserait la classe ouvrière <lo tous les pays. 11 
faut assurer aux nations un minimum de garan 
tles pour la paix par l'arbitrage international 
et la. Société do Nations Los prolétaires français 
ne devront avoir d'autres associés que les pro-
létaires de l'Internatlonle. 

■ autre motion de Blum tend à réunir à nou. 
veau la Comml.-'lon d03 résolutions pour trouver 
un texte d'entente. 

Dans le vote qui a eu lieu ensuite, les icien 
thalJens tont bloc sur la motion Longuet. Le vote 
donne tes résultats suivants : 

Pour la motion Longuet 1.528 
Pour In motion Renaudel... 1.212 
Pour la motion Blum 181 

Les ex-minoritaires Ont donc aujourd'hui une 
majorité do 335 mandats (majorité absolut!. 

La séance est levée à 13 heures 30 et ren 
voyce à 15 heure», 

Notules Marseillaises 

L'Office de Placement 
Nous pouvons constater que l'office de pla-

cement, créé par le département des Bou-
ches-du-Rhône, voici un peu plus d'un an, 
rend tous les services que nous en atten-
dions, il est le cinquième de France par le 
nombre, des placements effectués, au cours du 
a* t«me*tre-d« 4a piés^m*» an-née.-Durant ces 
trois mois, l'office a placé 2.271 hommes et 
933 femmes. C'est un bon résultat, qui de-
viendra meilleur encore quand le public ou-
vrier connaîtra bien l'office et quand les pa-
trons auront pris l'habitude de s'adresser à 
lui pour le recrutement de leur personnel. 

D'ailleurs, il va pouvoir augmenter son ac-
tion par la fusion qu'il opère avec l'office 
municipal, de création récente. Subventionné 
largement par la Ville et par le département, 
il pourra recourir — ainsi que le conseille le 
ministre du Travail dans sa circulaire^ du 
20 juin içiS — aux méthodes commerciales 
de publicité et de propagande. 

C'est un organisme dont nous avons, voici 
longtemps, affirmé l'utilité. Il aura, demain, 
une influence prépondérante dans l'organisa-
tion du marché du travail et, à ce titre, mé-
rite tout l'intérêt des pouvoirs publics ecteame 
des particuliers. 

Ce matin, à 8 b. 30, aura lieu, dans la cour do 
la caserne d'Auatelles, la cérémonie que nous 
avons annoncée à l'occasion do la remise des dé-
corations à de vaillants poilus. 

Les examens du brevet de l'enseignement pri-
maire supérieur auront lieu, lundi à 7 h. 30 du 
matiu;>(i Aix, au lycée de garçons et à Marseille, 
à l'école primaire supérieure de garçons de la rue 
iieaujour. ^ .. 

L'exprepriaSion des quartiers de la Bourse. — 
Dans sa séance d'iner, le jury, sous la présidence 
de M. Vlala, magistrat directeur, a accordé les 
indemnités suivantes : IGO.UIIO francs à M. Paul 
de Koux, propriétaire de l'immeuble cours 1 Bcl-
sunce, 1 ; cou francs à .M. Josepn Baudiu, loca-
taire du n° 2 de la rue de l'Etxieu. 

Notre ami, M. Bernard Uc-nsa, président de 
la Chambre syndicale des fabricants do chaus-
sures, vient d'être crtielioineut liappé par la 
mort de son ueau-père, M. Oiordano. iSous pré-
sumons à il. Ueusa et à sa famille, nos sincères 
coaïpliments de condoléance. 

Lyoée musical. — L'examen public des classes 
de piano et de harpe aura lieu demain à 2 u. 30, 
rue des Dominicaines, 50. 

Ghamins de ter P.-L.-M. — Expéditions de 300 
lUios. Numéros des expéditions à recevoir les 11 
et 12 octobre : 

Marseille-Prado' T du iC 55.451 au.a* 55.753. 
Alai-scile-Vieux-Pùrt : du n° 6.224 au a" 6270. 

Incendia à bord. — Un violent incendie, dont 
les causes sont ignorées, a éclaté, au cours de 
la soirée d'avant-hier, vers 8 heures à bord du 
vapeur .... amarra dans le bassin de la Jollette. 
L© ieu a pris.dans la cale avant, pleine de mar-
chandises, car le navire était sur le point de 
partir. Le Port, immédiatement avisé, envoya le 
bateau-pompe « Joiietie » et le commandant 
Mattei fut bientôt également sur les lieux. Les 
pompiers: sous les ordres du commandant Queuin, 
< : te bateau-pompe attaquèrent le foyer. La cale 
mt inondée et, v.ers ô heures du matin, on était 
Milite du fléau. Les dégâts sont relativement im-
portants, mais «1 ne croit pas que le navire ait 
itiieusement sou.tfert. 

Tribunal correctionnel. — Employée chez M. 
Grégoire, commissaire do police, la domestique 
Atpnoust&e GUUlery s'empara,' il y a quelque 
temps' de divers bijoux d'une valeur de 3.000 fr. 

a'une somme de 2Ï0 fr. qu'elle cacha sous une 
mil* dans la toiture de la maison, Elle compta 
Sans la perspicacité de sun patron qui, ayant 
acquis la certitude de sa culpabilité la fit arrê-
ta-. En dépit de ses dénégations, l'infidèle do-
mestique a été condamnée à 2 ans de prison. 

vw Le 8 août dernier, une bande de garne-
ments firent irruption tour à tour dans divers 
bars de la Barasse, où ils s'emparèrent de bou-
1 cilles et d'argent. Puis ils s'attaquèrent à un 
tramway et frappèrent des agents cyclistes qui 
intervinrent. Finalement arrêtés, ils ont été con-
damnés hier : Ferdinand Seillard. 10 mois de pri-
son : Raoul. 10 mois; Jean Costabel, 8 mois ; 
venant André, 8 mois ; Ed. Costabel, 4 mois ; 
François Bourre, 2 mois ; Mari Thomas, 8 jours; 
Louis Busqué, 1 mois, ce dernier avec sursis. 

Les rafle3. — Avant-hier soir et hier matin, des 
ratios ont été opérées aux environs de la garo 
Saint-Charles et aux stations centrales de dé-
part des grandes lignes de tramways. Elles ont 
amené l'arrestation d'une trentaine d'individus, 
dont douze déserteurs. Tous ont été éeroués. 

Los désespérés. — Avant-hier matin, vers 9 heu-
res, on trouvait sur la voie ferrée de l'Estaque 
:>. Port-de-Bouc, au quartier de Corbiôres, le ca-
davre déchiqueté de M. Guillot Régis, 55 ans, 
r.aos domicile connu. Dans le veston du défunt, 
laissé sur la berge, on trouva des papiers d'iden-
tité et une lettre, dans laquelle le malheureux 
indiquait «lue. poussé par la misère, il mettait 
iiu ii ses jours. Le corps a été transporté au dé-
positaire. ' ^ 

LfiE vols. — Par effraction, l'autre nuit, des 
malandrins se sont introduits dans le magasin 
de Mme Louise Duval, rue Saint-Savournin, 38. 
fis s'y sont emparés de dentelles, tulles, etc., 
pour une valeur de 4.120 francs. 

vw La même nuit, dans le magasin de M. Gré-
gortadès Stavros, rue de l'OUvier. t, des mal-
Jatteuîs ont dérobé pour 600 fr. dé chaussures. 

wv En son absence, dans la soirée du 8, une 
somme de 1.450 Ir. et des bijoux, un revolver 
et du linge valant 430 fr.. ont été dérobés chez 
M. uttérini Achille, boulevard Boues, s. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE.—Commission arbitrale des loyers. 

— Par ordonnance de M. le premier président de 
la Cour d'appel d'Aix, M. CavaiJlon, juge au Tri-
bunal civil de Marseille, a été nommé président 
«le la troisième Commission arbitrale des loyers, 
«u remplacement de M. François Brun, promu 
v ice-présidenit du Tribunal civil. Le tirage au 
sort des assesseurs de la pïochaiae session aura 
J ieù publiquement le samedi 12 octobre, à 10 
heures du matin, dans la salle de la Justice de 
Paix d'Aubaine. 

La prochaine audience de conciliation aura lieu 
aussitôt après le tirage au sort des essesseurs Les 
suivantes se tiendront le lundi de chaque semaine 
à to heures du mati^, à partir du 21 octobre. 

.—~— 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche, 
Vezzanl et une troupe de premier ordre. 

a 8 h., 

mu eo Gâte lie Marseille 
3!s apprennent par >a " Petit Provençal " 

ta iisiivraiice (Il lurMlie 
Ilior matin, a 9 heures, un tr^in de réfugiés 

du iNord est passé en- gare de Marseille. 
, A peine le train eut-U stoppé que des cen-

taines de têtes apparurent aux portières, dé-
corées de drapeaux et, sans mémo attendre 
d'être descendus, les voyag'eui's demandaient 
aux personnes qui se trouvaient sur le quai 
de leur acheter un journal, aim d'avoir des 
nouvelles. 

Nous offrîmes,de grand cœur le Petit Pro-
vençal. Le brave" homme qui le déploya d'une 
main lébrilc, cria plutôt qu'il ne lût : 

— Cambrai Mt pris, mes amis I 
Aussitôt un cercle se forma autour du lec-

teur et les exclamations de plaisir se mêlant 
aux discussions ce fut bientôt, le long du 
trottoir et daus tout le train, un immense 
murmure de contentement. 

Les réfugiés étaient, en effet, des gens de 
Cambrai qui s'en venaient daus le Midi, au 
nombre d'un millier et dont on devine la joie. 

Certains ont pusse sous la botte allemande 
une vie infernale, terres dans les caves. 

— Les lioches nous faisaient durement sup-
porter leur moindre déception et jusqu'aux 
rigueurs de icurs propres règlements. La ré-
colte des pommes de terre a été cette année 
très abondante. Nous n'en avons pas vu une 
seule 1 

« Tout était rare et a des prix... Lé bœuf se 
payait 30 francs le kilo ; le beurre, le sucre 
étaient quasiment introuvables ». 

Mais si insupportable qu'elle fut cette vie 
devait avoir une lin. Au début de septem-
bre, on nous évacua sur la Belgique. A ce 
moment les Boches étaient à oe point tra-
qués qu'il fut question de nous mener plus 
loin.'En effet, trois semaines plus tttrd, nous 
partions pour l'Allemagne. Mais en cours de 
route on changea d'avis et nous fûmes diri-
gés sur la Suisse pour être rapatriés, sans 
doule les Allemands se souciaient peu d'avoir 
quelques milliers de bouches de plus à nour-
rir. 

« Et voilà comment nous sommes dans 
votre ville après 105 heures de chemin de 
fer qui ne nous ont pas paru trop longues, 
parce que nous les avons faites en terre fran-
çaise et sur le chemin de la délivrance 1 

— Loin des Boches 1 interrompt une voix. 
Et une jeune femme d'ajouter d'un ton 

émouvant : 
— Ah I les Boches, monsieur, si vous sa 

viez à quel point nous les haïssons !... 
Mais un coup de sifflet nous sépare de 

nos interlocuteurs. Le train lentement se met 
en marche vers Nice, vers le repos, vers la 
liberté — loin des Boches I 

ALBERT DADOUNE 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

3EP .i^SRL WXXJ* SPECIAL. 

LA GUESRE EN ORIENT 

Conseil ffArrandissemant île Marseille 
Le Conseil d'arrondissement s'est réuni hier 

sous la présidence de M. Isnard, président, 
qui a prononcé l'allocution suivante : 

Permettez-moi de saluer aujourd'hui l'aurore 
d'une ère nouvelle. Le militarisme allemand chan-
celle, l'Aigle noir de Prusse, blessé £t mort ferme 
ses allés et tombe, entraînant avec lui, les der-
niers espoirs du féodalisme agonisant. 

A cette heures décisive de renouveau dans le 
monde, notre pensée monte vers ceux qui, depuis 
tant do mois, luttent pour amener ce résultat, vers 
ceux qui. faisant à chaque minuta le sacrifice de 
leur vie, voient enfin luire le soleil de la paix 
universelle. A eux tous, soldats du droit et de la 
liberté, va notre gratitude infinie, et, en votre 
nom, Je leur adresse le tribut do notre admiration. 

M. Maisonobc, secrétaire général, s'associe 
aux paroles du président, et salue, à son tour, 
le formidable élan des armées victorieuses dé 

Entente, qui prépare l'avènement prochain 
de la grande paix du droit, de la justice et de 
la liberté. -, 

Certes, dit-il, nos ennemis nous imposent en-
core de grands sacrifices; les hordes barbares lais-
sent derrière elles, dans leur retraite précipitée, 
un amoncellement dje- ruines; mais ayons con-
fiance au mordant des poilus, à la capacité et à 
l'énergie des chefs et des gouvernements alUés, 
pour la libération définitive des territoires violés 
et le triomphe do notre juste cause. 

Le Conseil s'associe unanimement à la pro-
ledlation de M. Maisonobc, contre la destruc-
tion systématique des régions libérées par 
notre offensive victorieuse. 

Différents vœux sont ensuite discutés. Le 
dossier du sous-répartement de l'impôt, remis 
a la Commission, composée de MM. Ceccaldi, 
Maurin et Roubaud, sera rapporté par M. 
Roubaud à la séance de mardi. 

Le Vol te Barles fj'âliiealaia 
TROIS ARRESTATIONS 

Nous avons signalé le vol de cartes, d'alimenta-
tion commis dans un des bureaux annexes do la 
mairie, daus la «ult du 1" au ï ootobre. Des in-
dividus s'emparèrent de 11.000 cartes d'alimenta-
tion en blanc et de 600 cartes annulées. La môme 
nuit, ic brigadier Comengo qui passait dans la 
rue SuCtrcn trouva devant la porte de l'immeu-
ble portant le n' 7, un panier dans lequel étaient 
déposées 5.500 des cartes volées. 

Une enquête établit que le vol avait été commis 
par quatre individus pai-ini lesquels deux employés 
auxillatres de la mairie, récemment remerciés, et 
que le panier trouvé par 1» brigadier Comenge 
appartenait à Mme Rapetto, 29, rue Vallon-des-Auf-
fes. Celle-ci déclara' qu'elle l'avait prêté à un 
nommé Jean Mathey, 22 ans, dit Panam, un des 
employés remerciés. 

Arrêté au cours do la journée Mathey fit connaî-
tre un de ses complices Corradi Alphonse, 22 ans, 
diit Fonfon, demeurant 6, rue Suffren. On l'arrêta 
en même temps que sa maîtresse Conconou Louise, 
dite Loulou. On trouva sur elle une somme de 
900 francs provenant da la vente du ticket n* 2, 
afférent au sucre. ^ 

Quant aux complices on est sur*eurs traces. 
M. de Possel, juge d'instruction est chargé de 

cette affaira. — M. 

des Loyers 
Demain, à 10 heures, dans la salle d'au-

flience de la Justice de paix d'Aubagne, il 
sera procédé au tirage au sort des assesseurs 
de la 2° session de la 3e Commission arbi-
trale de l'arrondissement de Marseille. 

D'autre part, le 14 octobre. A 8 h. 3Q, au 
■Tribunal ae première instance (Palais de 
■Tustice) de Marseille, et dans la salle de la 
3e Chambre, il sera procédé au tirage au sort 
des assesseurs de la 2« session de la lr° Com-
mission arbitrât 5e Marseille. 

THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain, a 8 h. 30, 

avec U, Lafiltte, de l'Opéra, et de Mlle Maud 
Tjamb-er, de l'Opéra-Comique, reprise de Roméo 
et Juliette. 

THEATRE DU GYMNASE. — A 8 11 30 der-
nière de la Pérlchole. Demain, Le ïour 'et la 
Nuit, avec le ténor Rotter. 

VARIETES-CASINO. - A 8 h. 30, A la Biche 1 
ta revue féerique, avec ses grandes vedettes et 
ses multiples attractions. 

LE OUISTITI. _ ce soir, L'Affaire Champignon, 
de Courtelme. Les chansonniers. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, De Henau, 
FaaiTet, Bifcvenu, Cardoso et RosaMo, etc 
^ALFA5AJÎ, LE,ON DOUX. - Ce soir, Aadré 
Turct et Carjol; Fred Llndsay, le fameux aus-
tralien Cow-Bey; la «ianseuse. amêricaiae Xernsi-
&Uore eî le diseur Ajaetow 

Les IE^£î,33lLOX3LSS 
BREVET SUPERIEUR 

Sont définitivement admis : 
Mlles Allouard, Amiclh, Aubert, Audibeit, Ba-

delon, Baret, Beaujard, Bense, Bérenger, Berthier, 
Bouvier, Caussanel, Césarion, Chaze, Cipriani, Co-
lin, Dubois, Dumas. Dunac, Ferrler, Freycon, Glor-
dani. Girard, Gapfcrt, Guey, Guieu, Icard M.-L., 
Léouffre, Lesquoy, Lopez, Manuel. Marlln Martin, 
Massol, Moulin, Nicolas. Paillet, Pantalaccl, Parti, 
Paume, Perrler, Pin, Pitalugue. Pontier, Portou-
kalian. Prospériui, Rebagly, Roux, Sans. Scheideg-
ger, Slgaud, Valéry, Vailet, Vally, Vlnay, 

MM. Boula. Gavarry, tê Than-Ii. 
BREVET SUPERIEUR (A Asx) 

Sont admis définitivement : 
MM. Musso et Vidal; Mlles Beau, -Berue, Ber-

thet, Ca-rbonnel, Chevalier, Clément, Gallissian, 
Henry, Raymond, Sarrazln, Serret, Vincent. 

Le JVlouvernenî ouvrier 
CONVOCATIONS 

Ouvriers civil des magasins de la guerre. — Ce 
soir, 6 h. 30, Bourse du Travail, salle 30, réunion 
des membres du Conseil et des délégués de chan-
tiers. ÏTès urgent. 

Syndicat des cuirs et peaux. Ce soir, 7 h., 
réunion du Conseil d'administration et de liai 
Commission technique, Bourse du Travail, salle 9. 
Présence indispensable. 

Syndicat, des métaux (section de la fonderie). — 
Ce soir, à 7 h., assemblée générale, Bourse du 
Travail, nomination d'un professeur poux l'école 
de moulage; Indemnité pour las cnïants. 

<g> ■ . 
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Paris, 10 Octobre. — Bonnes dispositions géné-

rales, favorablement influencées par les nouvelles 
militaires qui parviennent ainsi qu© par la 
réponse du président Wilson aux empires cen-
traux. La rapidité avec laquelle la centralieation 
du commandement s'était effectuée au début de 
la guerre chez nos ennemis explique en grande 
partie leurs premiers succès. Mais aujourd'hui la 
situation est inversée. Si l'unité fondée 6ur l'au-
torité et sur la force se Téallso vite, elle se brise 
qui résulte d'un idéal commun et d'une disci-
qui résulte d'un idéal commune et d'une disci-
pline consentie trouve plus lentement sa formule 
do réalisation, mais dès qu'elle est établie elle se 
maintient et se développe chaque jour davantage. 
Nous en sommes à ce point et le maréchal Foch 
vient d'inaugurer par une série de victoires la 
nouvelle étape de guerre qui nous conduira au 
succès définitif et total. Elle nous y conduira d'au-
tant plus vite que l'effort flnancliw aura secondé 
plus puissamment les énergies et les dévouements 
militaires. Que ceux-là donc qui n'ont pas encore 
assez largement acquis des bons de la défense na-

Communique officiel 
Paris, 10 Octobre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 9 : 
Les forces franco-serbes, poursuivant avec 

succès leur progression au nord et à l'est de 
Leskovatz, ont atteint Lakociititza et SvejiQ. 

U©ecypafîoâi de Beyrouth 
Communiqué anglais tie Faiesiitie 

Londres, 10 Octobre. 
Les navires de guerre français et britan-

niques sont entrés dans ie biort de Beyrouth 
le 6 octobre. Les troupes oui trouvé la vihe 
évaouee par l'ennemi. 

Le 1 otii'jwre, les automobiles blindées bri-
tanniques, uevaticant noirs cavalerie et nos 
coionnes u'itiiaruertu, sont arrivées, et to 
H octobre, ues (ietaonetnams avanues d'infan. 
tsrio britannique et iuate .ue ont occupé la 
place, lis ont été l'objet O'UBO réception en-
inuusiosto ue ia paît tues habitants. 

Le nombre ttos prisonniers taiî3 par l'ar-
mée exputiitioiinà^ia u bgvpte a l'exclusion 
(ses prisonniers faits par les années arabes, 
bépasse maintenant 76.030 et on évalue «ue 
oie ions tes effectifs (tes 4°, 70 et 8» araiees, 
au plus î/.UûO hommes en tout, aont envi-
ron 4.utX) baïonnettes, ont échappé. 

Ma* adresses au umm centrai syrien 
Paris, 10 Octobre. 

A l-'occusion de l'entrée a i>eyroutii de la 
division navale Irançaise, le Comité central 
syrien a envoyé a ltt, ciemeuceau i'adiessé 
suivante :, 

Le Conseil dit Comité central syrien, agis-
sant en son nom et au nom de ses adhérents 
exprime sa profonde gratitude au gouverne' 
ment de la République -pour le geste généreux 
et libérateur que ses vaillants soldats de terre 
et de mer viennent d'accomplir en Syrie, 
joint ses acclamations enthousiastes à celles 
qui, dans le pays, ont accueilli les braves 
marins de l'amiral Varney. 

Vive la France libératrice l Vive ta 
Syrie libérée ! 

Le Comité a également adressé à M. Ley-
gues l'adresse suivante : 

Le Conseil du Comité central syrien, dans 
sa réunion, de ce jour, apprenant l'entrée de 
l'escadre française à Beyrouth, lient à adres-
ser à M. G. Leygues l'expression de sa pro-
fonde gratitude, joint ses acclamations en-
thousiastes à celles, aes populations délivrées, 
en l'honneur des marins français qui leur 
apportent l'annonce de leur libération défini-
tive du joug turc, prie respectueusement M. 
le ministre de la Marine de faire parvenir à 
l'amiral Varney et à ses marins cette motion 
d'infinie reconnaissance envers la vaillance 
légendaire de la marine française. Vive la 
France, libératrice ! Vive la Syrie libérée ! 

LES ALLIÉS EN RUSSIE 

Communiqua offieiei 
Paris, 10 Octobre. 

Communiqué de la P>ussic du Nord : 
FRONT D'ARKHANGEL. — Le 6 octo-

bre, l'ennemi a fait une forte contre-allaque 
à la fois par la rivière et par terre, sur les 
positions alliées, à Teneskaya, à 170 milles 
d'Arkhangel, sur la rivière Dwina. L'atta-
que a été repoussée. L'ennemi a laissé der-
rière lui deux mitrailleuses et cinquante 
morts. 

Dans la région de Sheneursk, il se trouve 
entre le chemin de fer Arkhangel-Vûlogda 
et la Dwina. U se retire, poursuivi par un 
détachement russo-américain. Dans celte 
région, l'ennemi a essayé de tromper les 
Alliés en portant des brassards blanqs, si-
gne distinclif des gardes blancs. 

FRONT DE MOU RM AN 1E. — Les trou-
pes alliées opérant au sur de Kandalakska, 
sur la mer Blanche, à 180 milles au sud de 
Mourman, ont repoussé les patrouilles en-
nemies au delà de la frontière de Finlande 
et, ont nettoyé la Carélie du Nord. 

Le roi de Finlande est élu-
Stockholm, 10 Octobre. 

•Hier soir, à 9 11. 30, le Landtag de Finlande 
a élu le prince Frédéric-Charles de Hesse, 
roi de Finlande. Les républicains se sont abs-
tenus ou n'ont pas assisté à l'élection. 

[g Congrès national 
i 

La marche Yidsrô» des Alliés eratiirae 
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Communiqué officiel 

Paris, 10 Octobre. 
La dixième séance du Congrès national du 

parti socialiste s'est ouverte à 16 heures, sous 
la présidence de Théo-Bertin, député. 

Avant de donner la parole aux délégués étran-
gers, lo président leur souhaita la plus cordiale 
bienvenue. 

Morgari demande l'union de tous les socialistes 
par l'Internationale. 

Jawott (Angleterre) dit que l'Indépendant La-
bour party est resté fidèlement attaché à l'Inter-
nationale. Son paru estime que son premier de-
voir est de ne laisser échapper aucune occasion 
de faire la paix. 

Smith prend la défense des peuples opprimés 
par l'Allemagne, et plus particulièrement des Alsa-
ciens-Lorrains. Il termine en disant que la paix 
juste, durable, que réclame son parti, sera la ré-
compense juste des efforts faits. 

Le Congrès reprend alors la suite de la discus-
sion de son ordre du jour, au nom de la Commis-
sion des résolutions. 

Mayéras fait sou rapport sur la proposition do 
résolution déposée hier par Renaudel, approuvant 
la réponse du président Wilson aux empires cen-
traux. Au nom des Kienthaiiens, Alexandre Blanc 
dépose une nouvelle moUon opposée au texte de 
Benaudel et demandant l'armistice pur et simple, 
sans condition. 

La proposition de M. Renaudel est adoptée à 
l'exception des voix des Kienthaiiens. 

Le Congrès passe alors à la question de l'Huma-
nité. 

La séance est suspendue à 19 h. 40 et ren-
voyée à 21 heures. 

Le gouvernement lait, à 23 beures, le 

A l'est de Saint-Quentin, nos trou-
pes, maintenant étroitement le con-
tact ont continué de poursuivre l'en-
nemi, dont les arrière-gardes oppo-
sent une résistance sérieuse. 

Nous avons réalisé une avance de 
six kilomètres en certains points et 
porté nos lignes à l'est de Séfooncourt, 
aux abords de Bernoviile, à l'est de 
Montigny-sur-Arrouaise et Bernot. 
Nous avons occupé de nombreux vil-
lages, parmi lesquels Fieulaiue, Keu-
viiiette, Régny, Cihâtilîon-sur-Oise, 
'iheneliss. 

Au sud de l'Oise, nous avons enlevé 
Servais et fait des prisonniers. 

Entre l'Aiiette et l'Aisne, la pression 
exercée par nos troupes et par les 
unités italiennes opérant en collabora-
tion étroite de part et d'autre du Che-
min-des-Bames, ont contraint les Al-
lemands à se replier au delà du canal 
de l'Oise. 

Dans la journée, malgré un feu vio-
lent de mitrailleuses, nous nous som-
mes emparés de Beaulne, Ghivry, 
Verneuil, Courtonne, ainsi que de 
Bourg et Comin. En même temps, 
nos unités franchissant l'Aisne à l'est 
d'CSully ont refoulé l'ennemi en direc-
tion du Nord et occupé Pargnan et 
Beaurieux. 

Plus à l'Est, nous avons prononcé 
une vive attaque au nord de Berry-
au-Bac et gagné du terrain en faisant 
des prisonniers. 

En Champagne, l'ennemi, épuisé par 
les durs combats qui se sont dérou-
lés sans interruption depuis le 26 sep-

Paris, 10 Octobre, 
communiqué officiel suivant : 

tembre sur le front de la 4° armée, a 
commencé ce matin à battre en re-
traite dans la direction de l'Aisne. No-
tre infanterie, bousculant les arrière-
gardes ennemies qui essaient d'en-
rayer notre avance, a dépassé les vil-
lages de Liry, Monthois, Challeran-
ges et atteint les abords de Mont-
Saint-Martin et de Saint-Morel. 

Plus à droite, nous avons franchi 
l'Aisne en face des Termes, dont nous 
sommes maîtres. Nous avons occupé 
la station de Grandpré, où nous avons 
fait de nombreux prisonniers. 

AVIATION 
Le 9 octobre, en dépit de la brume 

qui a beaucoup gêné les opérations 
aériennes, l'aviation d'observation a 
effectué avec succès un très grand 
nombre de reconnaissances, poussées 
très avant dans les lignes adverses. 

D'importants rassemblements enne-
mis ayant été signalés dans la région 
d'Etraye, Danvillers et Ecurey, nos 
bombardiers, opérant en formations 
massives, ont lancé, avec lo plus heu-
reux résultat, trente deux nulle six 
cents kilos de bombes et tiré plusieurs 
milliers de cartouches sur les troupes 
et les convois ennemis. Au cours de 
ces opérations vingt et un avions en-
nemis ont été abattus ou mis hors 
de combat. 

Pendant la nuit, la brume très dense 
n'a permis de jeter que cinq mille 
trois cents kilos de projectiles sur les 
gares da Longuyon, Dommarie, Ba-
roncourt et Audun-le-Roman. 

10 Octobre, soir. 
Ce matin, à l'aube notre avance s'est pour-

suivie sur tout le front de bataille. Partout, 
nous avons réalisé des progrès rapides, en 
dépit des efforts tentés par les arrière-gardes 
ennemies pour contenir notre avance. 

Nos troupes approchent des grands bois si-
tués à l'est de Bohain. Elles ont pénétré 
dans Vaux-Andigny. Au nord de cette loca-
lité, nous avons atteint la ligne générale de 
ia Selle, depuis Saint-Souplet jusqu'aux en-
virons de Solesmes, et nous avons pris Le 
Gâteau à l'ouest de Solesmes. 

Nous avons enlevé Avesnes, Risux et Thun-
Saint-Martin. A i'ouest du canal de l'Escaut 
nous avons pris Estrun. 

Dans les villes et dans les villages repris 
au cours de notre avance de ce jour, noue 
avons trouvé de nombreux civils, dont deux 
mille cinq cents dans Caudry. 

Au sud-est de i-ens nos troupes ont égale-
ment fait de nouveaux progrès et se sont em-
parés de Rouvroy. 

AVIATION. — Sous toutes leurs formes, 
les opérations aériennes ont été poursuivies 
avec énergie au cours de la journée du S oc-
tobre. De nombreux objectifs ont été indi-
qués à notre artillerie et l'observation des 
tirs, qui en ont été la conséquence, a permis 
de se rendre compta des importants dégâts 
causés. Une étroite liaison a été maintenue 
avec nos troupes avancées et les quartiers 
généraux intéressés ont été exactement ren-
seignés sur leurs mouvements. Des escadril-
les ont survolé à faible altitude les troupes 
ennemies en retraite, leur infligeant des per-
tes et portant la confusion dans leurs co-

î—•+ 

La bataille 
u Simon HIUWIBE 

Paris, 11 Octobre, S h. 10. 
La victoire de Cambrai prend une am-

pleur chaque jour nouvelle. L'ennemi continu,, 
à se replier en hâte entre Cambrai et Saint-, 
Quentin, et les armées Home, Byng et Raw-
linson, en liaison avec l'armée Debeney au 
Sud, ayant ealoncé la ligne Hindenburg, 
avancent sur tout le iront à une allure de 
six à dix kilomètres par jour. 

La cité la plus importante reconquise au-
jourd'hui est Le Câteau, ville de plus de dix 
mille habitants, gros centre d'industrie tex-
tile et nœud important de voies ferrées et de 
routes. 

En dehors de ces résultats territoriaux, qui 
sont fort intéressants en eux-mêmes, cette 
victoire a des répercussions indirectes. Le 
coin 'enfoncé dans les lignes allemandes sur 
une profondeur d'une U'entaine de kilomè-
tres en cinq jours, menace à la fois la posi-
tion de Douai et le massif du Laonnois. L'en-
nemi amorce un. repli dans ces deux sec-
teurs. 

Devant Douai, les Anglais ont gagné plus 
de -i kilomètres et sont établis sur la ligne 
aouvroy-lzel-les-Esquea-chin, Vitry-en-Artois, 
à 7 kilomètres seulement da la ville. 

A la lisière de la forêt de Saint-Gobain, l'ar-
mée Mangïn a pris Servais, au sud de l'Oise, 
amorçant par là un mouvement de déborde-
ment. 

Plus à l'Est, entre l'Ailette et l'Aisne, la 
même armée, appuyée par des unités ita-
liennes, a repoussé les Ahemands à cheval 
sur le Cbemin-des-Dames, au delà du canal 
de l'Oise à l'Aisne. Il semble que cette impor-
tante position ne puisse plus rester long-
temps, dans ces conditions, aux mains de 
l'ennemi. 

Ion nés, soit en lançant des bombes, soit par 
le tir de leurs mitrailleuses. 

Nous avons attaqué les embranchements 
des voies ferrées à Mens, Valenci6nnes et 
Lille, et des coups directs ont été observés 
sur les grandes lignes. Nous avons lancé 
plus de trenis-trois tonnes de bombes. 

Les avions allemands ont fait preuve d'ac-
tivité et il en est résuité de nombreux com-
bats. Vingt et un appareils ennemis ont été 
abattus et neuf contraints d'atterrir désem-
parés. Neuf des nôtres manquent. 

Les conditions atmosphériques n'ont pas 
permis à nos appareils de bombardement de 
nuit d'effectuer leur travail habituel. 

Communiqué américain 
10 Octobre, 21 heures. 

Sur |a rive droite de la Meuse, les troupes 
françaises, en liaison avec la 1™ armée 
américaines, ont poursuivi ieur avance et con-
servé le terrain conquis en dépit des contre-
attaques desespérées. Les hauteurs situées à 
l'est de Sivry ont été nettoyées d'ennemis et 
restent entre nos mains. 

Sur la rive gauche de là Meuse, la côte Da 
memaris a été prise d'assaut après un vio-
lent combat. 

Plus à l'Ouest l'ennemi a été chassé de la 
forât d'Argonne qu'il avait défendue avec 
tant de ténacité. Nos troupes ont atteint la 
ligne Sommeranoe-Marcq-Chevière et sont de-
vant Crandpré. 

Parmi les prisonniers capturés aujourd'hui, 
nous en avons compté plus d'un mille, se 
trouvent un colonel et deux états-majors de 
bataillon complets. 

Communique officiel 
Rome, 10 Octobre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Malgré les mauvaises conditions atmos-
phériques, notre artillerie a effectué de vi-
goureuses actions de feu sur de nombreux 
points du front, bouleversant les défenses; 
ennemies et incendiant des baraquements. 

A la Sella-Tonale, après une marche péni-
ble dans ia neige, un de nos groupes a sur-
pris une petite garde ennemie, l'a anéantie et 
est rentré dans nos lignes avec quelques pri-
sonniers, des armes et du matériel. 

D'autres détachements en exploration ent 
engagé de vives escarmouches avec 
avant-postes ennemis au fond du val Oiiic^ 
et dans la vaitee de Lagarina. Une grosse 
patrouille ennemie a été mise en fuite en 
Vallarsa, après un bref combat. 

ALBANIE. — Des rencontres do patrouilles 
ont eu lieu le long du Skumbi inférieur. Des 
escadrilles d'avions ont bombardé efficace-
ment un grand campement à l'est de Du* 
razzo. 

LA GUERRE SOUS-MARINE 

On steamer japonais torpillé 
200 VICTIMES 

Londres, 10 Octobre**-
Le steamer japonais llirano-Maru a été 

torpillé. Il y a plus de deux cents victimes,, 
dont dos femmes et des enfants. 

AVIS JOE MESSE 

M" veuve Paul informe ses parents, amis 
et connaissance que la messe de sortie de 
deuil ae M. Antoine PAUL aura lieu demain 
samedi, à 7 heures du matin, en l'éghs9 
Saint-Défendent (Menpeuti). 

REMERCIEMENTS ET AVSS DE MESSE 

U" veuve E. Xeyzier, M. Félix Teyzier et 
leurs familles remercient leurs parents, amis 
et connaissances des marques de s>mpaWJte 
reçues à l'occasion du décès de as- S. 
TEYZIER et les informent qu'une messe de 
sortie de deuil sera dite demain samedi, .4 
8 h. 30, en l'église Saint-Adrien (Prado) 

Aujourd'hui, les Allemands ont commencé 
à battre en retraite sur le front de Champa-
gne, en direction de l'Aisne, fortement pres-
sés par nos troupes, qui sont à 7 kilomètres 
au sud de Vouziers. 

Ainsi la retraite imposée à l'adversaire par 
nos victoires successives, prend de jour en 
jour un nouveau développement. 

LES OFFRSTDE FAIX 

L'Allemagne et la réponse 
ou président Wilson 

Un Conseil à Berlin 
Bâle, 10 Octobre. 

La Gaieite de Francfort dit qu'un Conseil 
des ministres s'est réuni hier à Berlin pour 
discuter, sur les bases des télégrammes, car 
la réponse officielle du président Wilson 
n'est pas encore arrivée à Berlin, la réponse 
au président des Etats-Unis. Les représen-
tants de l'armée ont participé naturellement 
à la conférence. 

h ia Oommission dos Affaires extérieures 
Paris, 10 Octobre. 

La Commission des Affaires extérieures, 
après une étude générale de la situation poli-
tique et des négociations diplomatiques en 
cours a voté, à l'unanimité, l'ordre du jour 
suivant : 

« La Commission des Affaires extérieures a 
examiné la réponse faite par M. Robert Lan-
sing, au nom du président Wilson, à la pro-
position du gouvernement allemand. Elle a 
donné son approbation à cette réponse, et elle 
compte sur le gouvernement pour n'accepter, 
au nom de la france, aucun armistice, qui 
n'assurerait pas les satisfactions et les garan-
ties auxquelles ont droit les armées victo-
rieuses de l'Entente. » 

rË7a»il»mie <In TravaH 
7 5 centimes la ligne, minimum 2 lignes 

■vw On demande de bonnes ouvTiÈrea et demi-
ouvrières tatlleuses, 9, rue Beaumont, 1" étage. 
vu On demande scieur raban et manœuvres 

scierie, boulevard gardon, 48, Caaet. 
vw On demande une, jeune fille pour faire les 

courses. S'adresser 2, marclié des Capucins, au 
magasin. 

vw On demande femme de minaga pour esca-
lier. S'adresser, 19, boulevard Pliilippou, au 
dans la matinée. 

vw On demande des pigueuses de bottines et 
des ouvriers monteurs, augmentation des laçons, 
52, rue Saint-Jacques. 

vw On demande ouvrières pour l'entrepôt. 
S'adresser brasserie Georges, i, rue Nègre (extré-
mité boulevard Baille). 

vw On demande des ouvrières pour la couture 
des sacs à la main et à la machine. Moulinas et 
Mourette, 2, place de l'Observance. 

vw On demande une ouvrière et une demi-ou-
vrière polisseuses, Colle, rue d'Aubagno, 15 bis. 

vw On demande un bon appiéceur ou une poin-
pière, chez M. RJcbaud, tailleur, 9, rue Boscary, 
Blanoarde, centre. 

vw On demande très bonne cuisinière pour cui-
sine premier ordre m. s. références, cotél, 9, cours 
Pierre-Puget. 

vw On demande à la casquette Altred, 2, rue 
du Potit-Salnt-Jean, un jeune commis. 

vw On demande une apprentie taillcu.se présen-
tée i>ar ses parents, rue de la KépubUquc, 33, au 
4", escalier droite. 

vw On demande des ouvrières monteuse? et des 
apprenties couronnes Eyraard, 23, boulevard de la 
Madeleine. 

vw On demande bonne à tout îaire de 35 à 
40 ans, rue Breteuil, 71, bar-restaurant. 

vw Lingère raccommodeuse, 35 à 40 ans, non 
couchée, connaissant machine et petit sérvtce, est 
demandée hôtei du Globe, rue Coibert. 

vw On demande un apprenti présenté par ees 
parents, 32, rue Petit-Saint-Jean, magasin. 

vw On demande un Jeune garçon pour faire 
les courses et écritures. Agence de locaUon, en-
tresol du cinéma Empire-Casino. 

vw On demande ouvriers pour Je balancier, 
établissements Lambert, 98, rue Grlgnan. 

vw On demande riveteuses, établissements Lam-
bert, sa, rue Grlgnan. 

vw Domestique connaifsant cuis. p. int. nions, 
seul sér. réf. est demandé, Zimmcrmann, 87, rue 
de la République. 

vw On demande des ouvrières jupières corsa-
gières, jaquetlères et mancliières, très bien payées, 
travail toute l'année. Anais ïhaon, rue Salnt-
Ferréol, entrée, 11, rue PaviUon, très pressé. 

vw On demande des confectionneuses pour da-
mes, travail à emporter. S'adresser Grand'Rue, 79. 

vw Tourneurs pour travail aux pièces en sé-
ries, salaire élevé, sont demandés. D. V. S., 223, 
chemin de Montredon. 

vw On demande une apprentie payée de suite 
et une coursière chez Mme Maurcl. modes, 57, rue 
Tapis-Vert. 

vw Oh demande des ouvrières capables pour la 
chemise d'hommes, Cherl Torrès, c. Belsunce, 14. 

vw On demande des ouvrières avec ou sans 
machine pour confection militaire, atelier et de-
hors, 18. boulevard Bonipard. 

vw On demande débutant pour bar présenté par 
ses parents, rue des Fabres, 24. 

vw On demande jeune tille pour livraisons et 
aider au ménage, Bonjoan, rue Noallles, 14, au 1". 

vw Ouvrière lamlneuse pour pâtes alimentaires 
demandée, il, rue Pisançoa» An Ravioli. 

vw On demande demi-ouvrière et apprentie dé-
grossie, il, rue Sainte, au l". 

vw Jeune homme pour les coursas demandé 
chez Cini, tailleur, 17, rue Pavillon, 2 îr. par jour. 

vw On demande un traiseu-r de talons pour la 
machine Kay, manufacture de chaussures, veuve 
Castanier et fils, 35, rue des Princes. 

vw On demande ouvrières mains pour ateliers 
mécaniques confections civiles et tricoteuses bon-

, neterie avec machines pour travail dans ateliers, 
Franco-Belge, 32, quai du Canal. 
vw On demande de bonnes ouvrières mécani-

ciennes piqueuses de bottines et des ouvriers mon-
teurs à la main, manufacture de chaussures Cas-
tanier. 35, rue des Princes. 

vw On demande de bons ouvriers monteurs et 
talonneurs, chez Reggio et d'Andria, 65, 'boule-
vard Vauban. 

vw Equipement militaire, 25, rue Thiars, de-
mande bon coupeur et garçon de 14 à 15 ans, pré-
senté par parents, payé de suite. 

vw On demande de bonnes pkjueuses. manufac-
ture de chaussures, Ganionet fils et Kougier, rue 
ChercheU, 85. Travail bien payé. 

vw On demande des ouvrières corsaglères, lin-
gères et fillette pour les courses, Mavro, 69, rue 
Sainit-Farréoi. 

vw On demande jeune fille de 15 à la ans pour 
garder enfant et aider au ménage, 20, rue Sainte-
Victoire, au magasin, le matin. 

vw On demande une ouvrière. Imprimerie 
Moussard, boulevard Baille, 47. 

vw On demanda une femme de ménage pour 
trois heures ia matinée, 9, rue Pisanoon, au 1". 

vw On demande une commise au courant de 
l'alimentation, chez M. Arnac, 25, boulevard 
Chave. S'y présenter. 

vw On demande des monteurs et .un homme de 
peine, manufacture de chaussures, 10, rue Virgi-
nie (boulevard Chave). 

AVIS DE DECES (La Seyne, Var) 

Les familles Simon, Roubaud. Poney Chau-
vin, Meilïren, Pascal, izanirimciu, jaulïret, 
Biaise, Dalest et Cazabel ont la douleur de 
faire part a leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'elles viennent d'éprouvée 
en la personne de 

Louis SIMON, 
i mort accidentellement à l'use de 25 ans rew 

gretté de sa veuve, de soi enfants, père,-
mere, frère, sœur, beau-frère, oncle, tante et 
cousins. Les obsèques auront lieu vendredi^. 
11 octobre, à 10 beures, a La Seyne, qùSfc 
François-Bernard, 21, et, à 10 h. 30, à faix-
Fours-Reynier. Le présent avis tient lieu de 
lettre de faire part. 

AVIS DE DECES (Barjols, Var) 

M" veuve Barles, née Gagnard, bouchère i 
M* Alix Barles ; 
M- Madeleine Gagnard, institutrice à Saint> 

Zacharie ; , 
Les familles Barles, Lambert, Bœuf et Ga-' 

gnard ont la douleur de luire part a leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Louis-Gaston BAKL.ES 
Sergent au 118e régiment d'infanterie 

leur his, frère et neveu bien-aimé, tombé au 
champ d'honneur, le ;27 septembre lijis. à 
l'âge de 29 ans. 

11 n'y a pas de lettre de îaire part. 

AVIS DE DECES (Marignane) 

Les familles Turc Antoine, Turc Etienne «iV 
Guillaumin. boucher-, ont la douleur ue faire 
part ù leurs parents et amis ue la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la 
personne da leur tille et petite-liiie Laurence 
TURC, âgée de U ans. Les obsèques auronfj 
lieu à Marignane le il, a 16 heures. 

AVIS DE DECES 

M. Bensa Bernard, fabricant de shaussures' 
a la douleur de lau-e part u ses parentb, amis 
et connaissances ue la perte truelle qu'il 
vient d'éprouver en ia personne de 

M. Giovanni GIORDANO, 
son beau-père, déceoé le 10 octobre courant, 
dans ia <be année ue son u^e. 

Les obsèques auront lieu uemain samedi à' 
3 heures, uu soir, rue Coibert, 24. 

M. Antoine Bord, capitaine au long-cours, 
et ses enfants ; M. et M~ Barthélémy Gentlle 
et leurs enfants ; M. et M- Antoine Gentlle ei 
leurs enfants ; M. Jean Gemile, capitaine au 
long-cours, chevalier ue la Légion u Honneur, 
et sa fille ; M. et M" Martini, née Gentlle • 
M. et M- Maueï, née Gemile, et leurs enfants; 
M. et M" Laurent Gemile, confiseur, boule-
vard des Dames, et leur llls ; M et M- Ar-
mand Gentile, mobilise au Maroc, et leurs 
enfeuts ; M. et M" Bourdon, née Gentile, et 
leur fille ; M. et M" Bord et leur fils ; les 
familles Colombaui, Coliari. Reynier, Aymé, 
Briandsaux, Rouquette, l'ajmet, Franceschi, 
Méric ont ia douleur do faire part a leurs 
carents et amis du décès de M— Adèle Bti'KU, 
née GENTILE, leur épouse, mère, sœur, belle-
sœur, tante, cousine, décédée le 9 octobre, à 
l'âge de 34 ans, munie des Sacrements de 
l'Eglise. 

Le convoi funèbre aura lieu aujourd'hui 
vendredi 11, à 2 heures, rue des Phocéens, 36. 

M. Pierre Gondran, caissier principal du 
consortium Savon frères ; M- Pierre Gon-
dran et lqurs filles ; M. et M" Georges Mfeyer 
et leurs families ont la douleur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de leur fils, frère et beau-frère 
chéri, parent et allié Raoul GONDRAN, dé-
cédé à Moulins, à l'âge de 28 ans, à la suite 
d'une maladie contractée sur le front. L'inhu-
mation aura lieu à Marseille. -

Les familles Dutu, Guerri, Bolognesi et Pel-
legrin ont là douleur de l'aire part de la: perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la per-
sonne de M- DUTU Pascaiie, née GUERRI, 
leur épouse, fille, sœur, belle-sœur et tante, 
décédée le 30 septembre 1918. à l'âge de 28 
ans, à Taza (Maroc), et prient d'assister à 
son convoi funèbre qui aura lieu aujourd'hui 
vendredi, à 3 heures du soir, 90, grand che-i 
min d'Aix. 

Les obsèques de M. Jean NOLANE auront 
lieu aujourd'hui vendredi, 11 du courant, à 
9 heures du matin, 41. plateau ChercheU 
(quartier Gazzino). 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat AUFFRET François, du 10» 
d'artillerie de campagne mort pour la Patrie, 
qui auront lieu aujourd'hui vendredi, 11 cou-
rant, à 8 heures 30, à l'hôpital de la Rose, $ 
Malpassé. 
rg-tf«a3K-,nm*jmjJjtw.igacCT,i-»w?n^BlWMr7iwinw-- MM 

Le gérant ; VlCTon HEYR1ES. 
Imprimerie et Stei-eotypie du fétu rrovençai 

Rue de la Darse, 75 


